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"H I SOIT Ml AI V PEFl

a

LE CORPS SAMS AME-
SUT E.

-Une pétition ! Mais comment aurai-
je pu la rédiger, dépouillé comme je le
suis de mon corps? Donnez-vous <Jonc
la peine de la faire vous-même.

-C'est facile à dire, Monsieur, se don-
ner la peine ! je vous répète encore une
fois que je n'eitends pas un mot à tout
ce que vous dites....

-Allons-donc, écrivez seulnement, je
vais vous dicter.

Sévastianitch prit une feuille de pa-
pier iimbré.,

-Dites-moi, s'il. vous plait: avez-
vous un nom un prénom, quelle est votre
profession, votre rang T

-Je m'appelle rzTzvéierlei John Louis.
-Votre rani, mrio-nsieur?
-Je suis un étranger.
Et Sévastainitch coucha sur le papier

timiibré en grosses lettres la fornule usi.
tée, el estropiant toute fois le non lié-
rtglyphique du pètitioinaire.

"Au tribunal de la police communale
de Lejensk.

(Eclaircissemnt de la part de l'étran- voulz vos q se s tis oli-
ger Savieli Jonlou ieff, noble dèxtractipn né pa e t b d q i l urs

t ensuite cu'esnulemrt sn
-Erivez toujours sous ma dictée dre?

écri vCz donC! J'ai... C' estju.f ! .répondî SC i st iiî
-Yous avez ? quoi donc ? un bien im -j et pui

meuble ? -Ecrivez, s'il vous plaît,: e m' hap
-Mais non. .'ai la malheureuse fai- pai de mon corps, après quoi je le plaçai

blesse... bien dans l'intérieur du chariot et Par-
-De vous griser, n'est ce pas ? C'est rangeai de manière à ce qW'ilI ne tombât

tout comme moi ; c'est nia faiblesse ex· pas ; je luiliai ls bras avec les colrîroics
ensable'; c'est le propre de tous les grands des rênes et par tis pour le relai..... dans
hommes... l'espoir que le cheval y arriverait lui

-ais pas du toutj'ai la nalleureu- mme,. guidé par son instinct...
se faiblesse de sortir (le mon corps. -11 faut avouer, monsieur, que vous

-Que diable ! s'écria Sévastianitch avez agi dans cette occurrence d'une
(n jelant la p lume, mais vous voulez nie manière bien irréflchie.
myst ifier, je pense. -Arrivé au relai, je grimpai sur le

-Je puis vous asstrer que je dis la poele, afin de réclauffer mon âm,:.. j'at-
pure vérité. Ecrivez toujours, 50 rou- tendis plheure à la quelle le cheval aurait
bles pour une pétition, c'est bien joli ! et d . arriver d'après mon calcul,: et
50 autres roubles lorsque vous aurez ar- je descendis vite dans la cour ; mais ni le
rangé mon affaire. cheval ni le corps n'arrivèrent durant

Et Sévastianitch reprit sa plume, toute la nuit. Le lendemain, <le grand
-Ce 20 novembre, je traversais la matin,je fus en toute hâte à l'endroit .où

grand' route de Réjensk en kibitka (espè- j'avais quitté mon chariot... mais là aussi
ce de chariot ou traîneau couvert,) voya. je ne trouvai iii cheval, ni corps... Je sup-
geant pour mes affaires personnelles, -poseque mon pauvre corps inaninié à
et comme il gelait à )ierre-fendre, et que été jeté par les cahots hors du chariot
les chemins de l'arrondissement de Ré- dans quélque ruisseau et puis ramassé
jensk sont dètestables - par l'lspravnik ; quant au cheval, il aura

--Oh ! pour ceci, je vous demande bien sans doute suivi les trains de roulage...
pardon, niais je ne l'écuirai pas, attendu Après avoir fait de vaines recherches
que c'est une persoiinialité; or, il est dé- pendant trois sernainesje viens d'appren-
tendu pir un oukase d'inserer des per- dre qu'il a été publié un:avis du tribunal
sonnalités dans les pétitions. de Réjenisk, par lequel on somme le pro-

-D'accord! écrivezdonc tout simple- priétaire du cadavre de comparaître...
qent que le froid était si violent que Je en conséquence, je supplie le dit tribunaL
craignis de geler mon àie, et puis.j'avais de nie restituer ce cadavre, attendu que
une envie extrême d'arriver le plus c'est moi qui en suis le propriétaire legiti-
promptement possible à la couchée, y me. Je supplie en outre, le susdit tribu-
ne puis m'empêche....., et selon nia niu- nal d'ordonner à qui de droit de plonger
vaise habitude,je. m'échappai de mon prealablement ce co-ps~dan'4'eau froide,
corps. , , pour le faire d6geler. Dans le cas oû le

-Miséridordiy! s'ecria .Sévastianilch- dit corps aurait dans sa chute éprouve:
-Calmé~zvofs ~et continuez. Que quelque doni'îmage, ou bin s le froid lui

.iM Z1nxM"
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LE CHARIVARI CANADIEN.
avait occasionné quelque dégat, qu'on le
fasse raccommoder à mes frais par.. le...
chirugien de larrondissemîentle tout se-
Ion les loix. En foi de 'quoi j'ai sgné...

J.,A FLN AU PROcI*IrN-NoMf.11.

50 parties injures,
25 Il bétises
13' rage,
1o. s corruption,
1 " bon sens (emprunté.)

.1

..---.--war100
Comme les fleurs ont un langage, les

BOTMidE IMDIGEME, - feuires doivent en avoir un de jure, aussi.
En:bon et loyal Canadien, jê me fais un l'ont-elles de facto. Celui de la feuille'

devoi r sacré d'exploiter -les ressources du serald est une imitation admirable des
pays, et de publier le fruitde mes traveaux. idiômcs usités dans les halles, ainsi épar-
dans lesqacls .j suis assisté du talent et de gnez-moi la tache de reproduire un -spéci-
l'expérience des professeurs (iimi et Pi- nv-n de ce d6goûtant bavardage
Ion. Cette feuille parait tous les jours pen-

dant les six mnoin de
l'été ; en hiver on ne
la voit que trois fois
la semaine. Lacause
de ce phénomène est
réputée n'être autre
que la gelée. Cétte
feuille peut facilement
tronper ceux qui n
jugent que d'après les
apparences, car elle
a1nonce beaucoup. Je-
découvris d'autre feuil

/y les quelPon :nomrne
vulgairement Gazette.

yai consacré mecs premi-ier-s labours à ln Traniscript,; Courier, 'Timies, A urore'
botanic indigènie, et mes recherches ont dontje vais vous entretenir séparéimient.
été courroilnnes d Plus sunshusant suc- 1 La Gazelle, feuille de la grandeur
cès, ayant découvert il ue classe toute n1o- du Ilerald ; un peu moins puanîte ; très
velle dans ce royaume du la nature. Les épaisse Ses propriétés médicinales sont
botanistes anciens et modernes ont tou- comparables à elles du pavot ou d'aucuns
jiours choisi, pour le théâtre de leurs dé- autre soporifère. Son analyse varie un
coulverItes, les m-onitagnres, les valflons, les lanit-soit-peu dje celfle dil Herald. ElJle
mares, les forets et le rivare des fdeuves ; produit 25 parties injures, 73 bêtises 1
moi, je ie suis écarte volontairement de bon sens qui lui est propre, et 1 bol)
ce sentier si bien tracé ; au lieu de suer sens emprunté. On la trouve sur la Bue
sang et cau et, rravissatit un rocher, ou St. Paul, et son apparition est comme,
de courir le risqu cie nme noyer clans la celle du Ilerald. Son langage est un peu
mer de vase d'un miarasJe nie suis trats- otTensat niais généralement lourd ou ra-
poité dans les rues Cie la ville de Montreal, dotteu r.
et .ie parie que jamais botaniste n cécou- 2. Le Transcript, est presque semblable
vrit plus de plantes datis une grande au- a la Gazette elle paraît trois fois la se-
née, que m1oi dans im pauivre jouIne- maine dans la rue de l'1-ôplital.

Je commençai par mie visite dans la 3. Le Courier imite assez bien les feuiles
rue St. Gabriel. où une feuille qui sortait déja énumérées ; cependant ses 100 parties
d'une des maisons, attira mon atlention. sont entièrement de bêtises. Elle paraît
Cetite feuille jusqu'à présent coninue sCots comme la g'azeite et végète clans lIt R
le nom du 11crald, et considérée d'aussi St. Fran çois Xavier-
peu d'importance que le brin d'herbe qulle 't. Le Times, diffère essentiellementpon ioule aux pieds, me parut d'abord d'avec les autres feuilles. Cette feuille
comme elle paraît il tout observateur su- possède deux côtés tout-à.fait différens,perficiel; cependant voulant me familiariser que le vent retourne à plaisir.
avec ses qualités et ses vertus(!) j en A ujourd'hui elle imontre soi côté noir.cueillis une et l'apporta à mon laboratoire, et puant, à l'encoignure des rues St.
ou j pn'ises notes qui suent:- Paul et St. Gabriel, et paraît conme leDescription :-Grande feuille ; contient Heral. Elle exerce une influence sopo- C
une matiere infecte ; pas p iquante; exhale rifique et cmétique sur les individus qui
nue odeur insupportable en étant ouverte, la touchent. Ses parties sont 50 d'injures,.A son apparence l'on dirait qu'elle déci- et 50 de bêtises ; son langage remporte la rerait ceux qui lui touchent, mais ses palme sur le 1-lerald pour lsa violence et c
pointes sont trop faibles Soli horreur.Vertus mediema/cs :-Prendlre cette lorer

vaut un excellent Emétique.c 5. LAiurore est une feuille qui sort de
fetille aye ut té tie à un la ruelle St. Aimable, trois fois la semai- 1SCette feuille ayanit ùtë& assujettie à un i
procédé chimique, l'analyse suivente de ie ; elle est plus petite que ces compa-
se parties fut obtenua .gnes ; et comne le Tinmes, scn mauvaispartýis ût.oienC

côté attire tous les regards et dégoûte.
tous les estomacs.

Son lanrgageest parfois plus élevé que
celui des atitres. mais elle sait se servir,.
d'idiômesdlicats aussi bien que le He
rald. Ses vertus médicinales sont cülle
de l'émétique ; ceux qui la prennent hi
renvoient, dit-on. Ses parties sont assez
étranges, viz :

1 partie de cheveux blancs,
2 : cinquante années de travaux,
.1 " un demi-siècle de services,
4 a forme,

20 " correspondances franches , de
port !

1 " 18 mois d'incarcération,
10 " vieux fou,
50 " crise ministérielle,
10 " clique et coterie,
i 1 quelque chose qui tient du bon

sens.

100
Voici donc le résultat de mes travaux

et de ceux de mes savants collègues. Si
nous faisons de nouvelles découvertes, la
public en sera dûment informé.

On nous dit qu'une forte secousse de
tremblement de terr' bst fait sentir flndi
dernier le 13 du courant, à Yarenîcies et à
Verchères. Nous n'avons entendu parler
d'aucun accident.

rC-Nos abonnés de Québec sont aver-
tis que M' R. Cayer, est noire agent pour
leur bonne ville. Québeccois, faites votie
devoir : cncouiigez les productions lu
pays.

On me dit que certaines petites aidres
se passent dans les bureaux de notre cor-
poration, qui auraient besoin de correction.
Que n'ai-je un argus-là. Cya viendra
peut-être.

N lie savons que penser Cie nos
burcaux de j este' Nous avons adressé
les échanges 'aux différen ts journeaux
de Québec, qui se plaignent ne les avoir
oint reçu. Il fiut, prendre garde, mes-

sieurs les maîtres de poste ; n'y reveliez
plus.

Il parait qu'un M. Rodney, directeur
d'une troupe d'acteurs des Etats-Unis,
pirii lesquels se trouvent Macready et
Wallack, à loué le théâtre de cette v:1le
lurant la saison. On dit que le théâtre
era le dernier édifice qni sera abattu
pour faire place au nouveau marché.
Les acteurs doivent arriver au conliiinen
enent de juin. -Minerve.

La proclamation d'usage prorogeant
e parlement provincial (à Mlontreal) au
4 juin, a été publiée dans la Gazette
fficielle de sanedi.-lb.
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etion futuró Les ieills em-vec ies ra e

mes d n mdisait up- de n m

jasol comme un .copr e vola renN e de ni présénlt, dites-moi s!si a . -. .

pas'des cSurs de tout geitre sanc e vag ca eniess e n
paLr elée, n re ntre-t-ono sur le bout

point des durdoioir; ets andonemon poste accou-~point des 'coeu ii;'...Cs utaîaqéeÙ.acas.
a ! ces bonnes âmeeê ciaien u u u a a

sanis dotte 1n vrt,
lobjet a n que l on mee scomipi- eibne nt

-et. Il l Jt ici eûnb
ait . nie . spécifi . } n m a dans nes bía e cc ie 6. i-illa ît,
juidit é d'enïfaït «jöl comme.up

c œ un r ' m s -pa re nîts m e CO u vaL e s ã n d e i
i e ans compter.ceux ma iim' m

qe des' lèvres étrangères ve-
riLent daposer sur mes joues ou1 On me paHe de thiro ma premire

sur mon "bec ; la nature fut cmuinjyréfléchîisseeumnt
piquée de ce que les hunmains Je la fui, jne s querChaspceles
s'arrgeassent ainsi le droit de eau bénite n mene me a elleurtd
me fàire seuls des belles mines: éi- nemt ucordElle se mit de la partie, etp

les faveurs dontelle nIe combla, Jc. pars pour le coue Me ilà
Je distingue des dents qu me "un nouveaí? Je suistout-à-lait desw

lrient bien ma, le nrfle, des co- rieté J'ente "au ançais.
sgues et la vaccine ; eette dur- Ozienîe arîîu 1

puè e faveur e ft communi- Tr6'i sà, e Je f ar l mes .u .t
cjnée par lentremise d un m e but etiò e s e t a b auco u

deemdont i image est toutaus- u1dur

slese o (el prati n pIaprm

i bien gravée dans mon esprit. n doatea

m nbras. Voici à peu rrès le llsemé .Di-s pti mep
L EREDAlEUR D A CAVUX.E de mon exstance pendnt ma premire Dix-nuvième

edes années quim lasé sur anée, il est un peu long-on devrait s'y vineE A '
la terre jusqu'à ce jour, .attrendre; c-est le seul grand chapître de Je vais "dans mp

Pi mo n histoire A NNEE. eU une pensée de prendre larsu
PREF .Je comme à ne tenir sur mes Jem nietrouve comme un chien dans un

Bon public, vous voulez que je mUette bes : dire "Papa" et 'Munîan" assez dis- jeu.d gudlles. Je passe cet te année(i
mion histoire au nombre de elles que je tinctreet ; et à jurer comme un grena-- a refléchir sur lFétat que1 la providence
façonne pour vous plaire et vous égayr', dier. est reserv-
ne m'accusez donc pas d'amiour propre et * TfROleiiME ANNE>E. vINoT-UNilEMB ANNE'E.

de vaité si je me muds à voe vomux. Ma Je me perfectionnaiu dans les jurons, et Je commence 1 étude du noton iat ; lhs
modestie su répugne cependant; iais la m cséquence on m'appelait un esptgle. le "Parfalt n et en sus parfaite-
voix Lrénérale veut que je rende compte On me faisait mettre eu des rages terri ment degoute ; en fis de belles nn fé-
des aalées qui m'ont pass sur la éte, bile, et c'était à qui nme provoquerait à pro- sant des baux ; plante là Jétude de cette
et comme je suis serviteur du pulc il nxoncer des blasphêmes que l'on conmsidé- profession.

me fan t bien obéir, bongré malgré. rait comme autant de mots d'esprits. ipNGT-EUX EME A NNE E.

]'IîEiEIt ÂNN' E iUATIt:au ANE -FJe pense sérieusement a devenir disci-
REME EEis bu lv e E ensc .e deviens erc-octeur;

Une bonne .heure et un bon jour me trouve m le yner un pa-
veuror cama la situation vacI te, qui ui fut tient suts malade Lrois jours au lit après

malheur !), ce bon jour ne sont e accordie ainsi quau tablier. C'est alors une dissection ; abandonne la lancette.
eachîés, néanmoins j ai leu de crore que que je fs "u petit homme." On eia viNGT-TRoIEME aNNen.
je vis le jour ou la nuit un Vendredom car ert d'ap'prendre Que faire ? est la question que je me
la chiance ne m'a toujours rendu que des permlt2denrd cteAné.Mbve
visites de cérémonie, froides et brèves. rnon A 13 QU EeN le2tu ianier dott anées prJIS a-

(le viiii s j IleTeid àvcs an X N a TeIle o -ct(ui»11l'i~ dansEE lelàee li omnc droitufides pr.ojeit, lis

Osntie transporta sur les fonds-.bapts- Je laisse le tablier, pour endosser le gi- re autres, celui de devenir Juge-en.
maux. me dit-on ; ce sont les seuls fonds let. On me met à P'école du village. Je Chef; les fonds me mîanquenît et 'bientôt

que gue jamais touché. Mes paraint et rn les premiers symptômes dea Jenq a en bure.
uiaraîne se refusent deose faire connaître ; pathie qui existe entre les deux sexes ; viNOT--UATRIEME ANNEE.

sans doute que les bonnes gens veulent ,aue on E ûantlesplaisirs Fas un sou dans mon gousset. Me

m'éviterble lt trouble dà lqui nioen mrvguri ài pnroone-tî

mvie col îe sublcer ou eur t er u l e un r pur, je goûîte les déplaisirs de parents se sont rinés à me donner
vive 'enasance u eur qete la garcette du maïtre. Je fais peu de une éducation. Je pais anfi de chas-

tpoean s'e fem bense ess progrès dans mes études, mais je co - ser fortune ; rcvien s au boutd e l'an avec
ulemeonte ul dieu esun bni jeur sun pense en mrie flunriliarisant parfaitement quelques louis ; les donne a mes parents

iseent f céte b'nes peur rendre avec ls mille-et-une niches dont four- qui sont dans Plindigence.
ler q sm'eonut rendu. mill un raissemblement d'enîants. . vasoT--cINQUEME ANNE E
Après non baptêimie, je crus entendre ueE cherche de la besogne ptet me vo-

nom [rtuté repté sans. cesse autour d z ve ctÍ a n de là, cher lecteur, 

mli chace qui pora toour esrterfnti qu e i re A Mi une [-et ln2Ja verdeceteAnné.flv

erm; crqmporta rmn esrit eonfat a liss l e eblie, pt-ou -e , - gi- I a Votre obéissant serviteur,
ersare<e varriutinn de rem-u e uerellee t LE RfDAC'TIEUR DU CIIAIuVARI.



LE CHARIVARI (O'ANADIEN.
La correspondance, signée : "Plusieurs

" citoyens assujettis aux taxes des rues
41 des Allemands, Ste Elizabeth et Ste Ca-
i therine, du faubourg St. Laurant,"
étant trop longue pour mes colonnes, je me
permets d'en extraire les parties essuntiel-
les. L'auteur voudra bien me comm-
niquer aucunes reiaques qu'il pourrait
faire sur les p-océdés des employés le lt
ville, car il paraît possèder une connais-
sance étendue des i m'perfeétions de nos
divers Bureaux Municipaux.

"Dans quel état ont été nos rues peui-
,dant l'hiver dernier ? Dans un état Lf-
freux, pire que les années précédentes.
Par la négligence, ou le peu d'attention, de 1
ceux qui étaient chargés de les lire né-
loyer, on laissait la neige s'accumutler à
une hauteur démésurée, et quand elle .
tait devenue pour ainsi dire, un amas de
glace compacte, c'était alors qu'on cn voy-
ait des centaines d'hommes pour couper la
neige des trottoirs, di manière à incoi-
nioder tous les passants. Ce n'est pas
tout i on laissait la ieige au milieu de la
rue à une hauteur si grande, qu'il était
exti émement dangércux aux voitur-es d'y
passer.. Au reste, de quelle indignation
n'avons nous pas étó saisis, en Voyant pros-
qu'autant de conducteurs que de travail-
leurs ! Est-il donc nécessaire de payer
bien plus cher qe les travailleurs, des
hommes qui ne font rien ? Un homme
d'inltelligence no pourrait-il pas avoir u
outil à la main, pour travailler tout en
commandant ? (L'exenple a plus d'offet
sur les hommes que la prédication.-
Note lu Charivari.) Il aurait du-moins,
par là, l'avantage (le se réchauffer dans
les froids d'hiver !... Comme <le raison,
cette neige que l'on avait laissé amasser
pendant tout l'hiver, a produit beaucoup
d'inconvénients, quand le solcil a com-
mencé à faire sentir son influence. 1-1é
bien ! qu'a.t-on fait pour la commodité
des citoyens ?- quand je dis citoyens,
je n'entend pas les gens (les faubourg;
"ils ne sont pas encore citoye ns, eux.
quoiqi'ils paient les taxes aussi b.ien que
les gens de la ville proprement dite," car
ils ne v'icnt personne travailler dans
leurs rues. . Au lieu de se mettre à l'ou-
vrage, de couper et d'enlever de suite
cet amas énorme de glace et d'ordures,
on s'amusait à faire des petits cours-d'eau
toutes les matinées, le long des rues afin
de donner une issue temporaire à l'eau
qui innondait les trottoirs et les maisons.

Conmie on le comprend, ces petits
cours-d'cau s'obstruaient toutes les nuits

zet on commençait à les creuser de nou-,
veau tous les matins... Quand on saura
que la taxe de 3ds. dans le louis n'a pas
été suffisante pour remplir l'objet, pour
lequel elle a été levée, on auura encore
plus de droit de s'indigner... Aussitôt
qu'il tombe une bordée de neige, si lon
mettait de suite des travailleurs pour l'en-
lever, quand elle est molle, trois hommes
feraient ,plus.de besogne que 50 hommes

quand cela est devenu un monceau de
glace compacte ; c'est un moyen bien
simple et bien économique qui aurait
l'effet de satisfaire tout le monde, sauf
les spéculateurs. Espérons que notre
conseil prêtera son attention à ce sujet
de haute importance-si nous payons
des impôts onléreCnx. il faut du m11) ins
qu'il soient bien appliqués avec sagesse et
jtugement."

(Cette correspondance, quoiqu'un peu
hors de date, aura l'effet de faire refléchir
notre corporation sur Ceux que ses offi-
ciers emploient. et de faire connaître a
public la manière dont on abuse de leurs
épargies.-Charivari.)

ýCrNos abonnés de Québec qui ont
reçu une copie du dernier numéro, con-
tenant quelques erreurs typographiques,
poliront se la procurer ci. rrigée C fai-
:ýanit application à notre agent.

AVIS.
LIVRES D'ECOLE ET DE PIETE'.

L ES Soussignés ont l'honneur dle prévenir
MRS. les CURE'S et MARCHANDS

de la corpagne et le public en général,
qu'ils ont en uains à leur Imprimerie, Grande
Rue du Fuubourg Si. Laurent, No. 95, Maison
voisine des deux Marchés, à droite en montant
la Ruoe; plusieurs sortes de LvR.s D'ECOLE,
et de PiÏri:, et que plusieurs autres vonut être
achevés très prochainement ; et ils espêrent
pouvoir, sous peu, fournir à leurs pratiques tou-
t slessortes-de Livres d'Ecole en usage en ce
Pays, vu qu'ils se proposent d'exploiter cette
branche d'industrie sur une grande échelle et à
des prix très omodéres.

ROLLAND & TFIOMPS ON.
MoTrrraf.L, 10 MAI, 184.4.

BLANCS pour les Cours de Circuits,
idem pour les Cours des Commissaires, se
trouvent à l'imprimerie de

LOUIS PERRAULT.
Rue St. Vincent, porte voi-

sino de Mr. Fabre.
Montreal, 17 Mai, 1844.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
R E LIEU RS.

RUE STE. THERESE, vis-n-v: les iml.
crneries de MM. J, Siarke et Cie. et Louis
Perraulit.

Montreal, 10 Mai, 1844.

ON n besoim:immédiatement nu Bur. au de
Ch:rivari Canadien, de plusieurs jemunfs gens
probe', et actifs, coitne porteurs puur vendr,
le journa'. Rùe des Commissairs, No. 33,
près du MarchS-Neuf.

Nous prenons la librié dè Tqyenir nos am
etleùblic en gé ieril, qu ü>ue nous charge.
roins d'miii)pr' ýî,er tous h s ouvrags que l'nn v'ou.
dra bsiii nous confier, lets que: Livres, Pan-
phlet!",N tnonces, A vert:ssernens, Car es, le:ros
pnur invta-ion auî fux, raillelUms pour Nu-
taires, Avocat-, Hu i-iers, etc. ( te. Nuous seront
p tontuel aux ordr.s qu/t ion s perso ne voudra
bein nous dllnnr et 1nous ferons tous î.otre pos.
sib'e pour aare ce-lix qui nous encourag.
ront. Pour nos cnditionîs, elles si r ni à ussi
bas prix qu'à aucuïne autre Iinpri n er.e,la déli-
gence>, t la bautë, que neus d'nnerns à nos
ouvrages, n -u attireront, nous l'espérons, l'en
couragenient de tous nos conciti.yens.

Presente ses remercim-ents à ses pmis et à s s
nombçiluse3 piratiçues pour 'encouragemens
quil en à reçu, et il les inf.r.no qu'il continue
a exécuter, au plus court avis pos:lelU tuu-es
les demandes qui lui sont adresées. Il aura
consiiami ment un ussortimient des mieux ch' s <
de Draps et de Casimirs supeins et extra super-
lins, et étoffes a vuste de dilTérenites descriptio, g
de la moeilleur qlité, et des étés du dernier
goût et le- plu- à la roodo pur peuntalons, e-c.

M ontréal, 10 Ma, 1844 k

EDMOND CLEMdENT, N. P;
RUE NOTRE DAME, No. 208.
Bureau avec M. Martin, N. P.

CONDITIONS DU
CHARIVARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se,
mainle, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUX SOUS la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville, et 2s Gd pour qua-
tre mois pour la campagne, payables d'a-
vance.

Le prix des annonces est le même que
dans les autres journaux, savoir :-

Au dessous de six lignes, première in-
sertion 2s 6d ; au dessous de.dix lignes,
première insertion 3s 4d ; au dessus do
dix lignes, première insertion 4d par li-
gne, chaque insertion subsequente, ld
par ligne.

Les lettres et correspondances doivent
être adressées, "franches de port," au
Bureau du (.harivari Canadien.

I mprimé et publié par A. FoRrUBn, Rue
des Commissaires, No. 33; près duMar-
ché Neuf.


